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La figure de Salomon, roi sage, de la période qui suit lexil devient de 
plus en plus significative dans l'espérance messianique royale d'Israël. 
C’est surtout l’articulation entre la personne de Salomon et le 49% (šalðm- 
paix) qui se présente comme un élément décisif dans les développe- 
ments ultérieurs de cette espérance postexilique!. Déjà dans le livre des 
Chroniques qui, rappelons-le, procède à une relecture interprétative des 
livres des Rois, Salomon est présenté essentiellement comme le construc- 
teur du temple auréolé de gloire’. Cette intention narrative ne s'éteint pas 
et on la voit également dans le Psaume 127 (126), dans le livre de l’Ecclé- 
siastique (47, 12-22), etc. La Septante reprend cette espérance messia- 
nique en faisant quelques retouches rédactionnelles différentes au texte 
hébreu (TM). L'exemple le plus significatif est peut être celui du livre 
des Proverbes. D'ailleurs le traducteur supprime tous les noms propres 
en Pr 30,1; 31,1; 31,4. En revanche, les indices qui mentionnent le nom 
de Salomon, sont conservés par le traducteur. D. Hamonville remarque 
à juste titre que ce dernier ne fait qu'harmoniser différents recueils et 
sections du TM sous l'autorité unique de Salomon. 


1. La traduction arménienne suit fidèlement la Septante. L’intention 
d’avoir un unique auteur pour les écrits sapientiaux y est assez visible. 
Les livres sapientiaux dans leur ensemble représentent la sagesse de Salo- 
mon. L'auteur de la «Didascalie de St. Grégoire l’Illuminateur» (V° siècle) 
semble avoir enregistré cette harmonisation, par rapport au livre de la 


1 B. RENAUD, «Salomon figure du Messie», Revue des Sciences Religieuses 68 (1994), 
p. 409. 

2 Ibid., p. 410. 

3 La Bible d'Alexandrie LXX 17, Les Proverbes, trad. du texte grec de la Septante, 
introduction et notes par David-Marc d'HAMONVILLE, Cerf, Paris 2000, p. 72-92. 


REArm 34 (2012) 29-39. 
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Sagesse, il ne connaît que celui des Proverbes“. En outre T'ovma Arcruni 
(X° siècle) récitant une expression du livre des Proverbes les appelle 
«les salomoniens (ungnénhbuhp-sotomoneank”"}», ce qui vise très proba- 
blement l’ensemble des livres sapientiaux. Ce regroupement des œuvres 
de Salomon a pour but de présenter une sagesse biblique qui a été créée 
par le bien aimé roi de Dieu, fils de David. Or, à la fin de sa vie, le roi 
sage s'éloigne de la Loi de Seigneur et rendit un culte aux divinités de 
ses diverses épousesé. Comme nous avons déjà indiqué, c’est surtout 
à l’époque postérieure à lexil que la figure de Salomon devint messia- 
nique grâce aux diverses relectures bibliques et pseudépigraphiques. 
Ces dernières essaient de rajouter une repentance à la figure de Salomon 
ou de passer sous silence les erreurs commises par le vieux roi. Outre les 
apocryphes salomoniens où le roi est présenté comme le Roi-Messie et 
PExorciste, l’on peut ajouter les récits non bibliques et les «retellings» de 
récits bibliques où l’admiration à l'égard du roi sage est évidente’. Mais 
il apparaît qu'aux yeux d’auteurs de livres pseudépigraphiques, le récit 
biblique des péchés et des femmes de Salomon constitue une menace 
particulière. En effet, roi exorciste à qui obéissent tous les démons et qui 
a la sagesse de Seigneur, ne peut point mourir comme un simple pécheur. 
C’est à la résolution de ce problème que s’attache le récit apocryphe de la 
repentance de Salomonÿ. Celui-ci, après avoir réfléchi aux commande- 
ments de son père,se repent et reçoit la grâce de la miséricorde de Dieu. 


4 R. THOMSON, «The Teaching of St. Gregory: An Early Armenian Catechism», 
HATS, Cambridge MA 1971, p. 12, considère ce titre comme «a misleading title given 
the existence of a different biblical book of that time». Dans le Lectionnaire le livre est 
mentionné tant comme le livre des Proverbes que comme le livre de la Sagesse. 

5 T'ovma Arcruni, Quand fofuh Sub Upèpmbbuy (Histoire de la maison d’Arcruni), 
éd. K. PATKANEAN, Saint Pétersbourg 1887, p. 112, tr. française par M.-F. BROSSET, 
Thomas Ardzrouni, Histoire des Ardzrouni, Collection d’historiens arméniens I, Saint 
Pétersbourg 1874, p. 1-266. 

6 Cf. II R 11. En contraste total avec les chapitres III à X du livre de III R, le 
chapitre XI ne peut guère appartenir à la même rédaction, car le texte fait plus que 
tempérer le panégyrique de Salomon offert par les chapitres précédents, cf. Supplément 
au Dictionnaire de la Bible, fascicule 61, Letouzey & Ané, éditeurs, Paris 1987, p. 446. 

7 Sur ce sujet et son importance dans la littérature pseudépigraphique voir A. M. DENIS, 
Introduction à la littérature religieuse judéo-hellénistique (Pseudépigraphie de l'Ancien 
Testament), Brepols 2000, vol. I, p. 507. 

8 La repentance de Salomon est un sujet très présent dans la littérature judéo-chré- 
tienne et rabbinique. Selon ces deux traditions Salomon se fit humilier. Or, chacune de 
ces deux traditions reprend sa propre logique narrative en ce qui concerne les conditions 
et les conséquences de la repentance du roi. Pour les différences entre ces deux traditions 
voir C. MoprsiKk, L'Ecclésiaste et son double araméen (Qohélet et son Targum), Verdier 
1990; M. E. STONE, Selected Studies in Pseudepigraphia and Apocrypha, with Special 
Reference to the Armenian Tradition, Leiden 1991. 
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Les apocryphes arméniens ont conservés le texte sur la pénitence de 
Salomon sous le titre de «Commentaire sur le livre des Chroniques»°. 
D’après Stone, ce texte avec l’autre récit pseudépigraphique («Sur la 
Chronique des Chroniques») forment le troisième livre des Chroniques 
dans la tradition arménienne". Dans l'édition de M. E. Stone le texte 
est divisé en deux parties; a) Les péchés de Salomon (II Rois 11; cf. 
Deut 7, 3-5) et la repentance; b) l'interprétation du premier texte attribué 
à St. Éphrem le Syrien (les variantes 1, 2 et 3). Cette dernière partie est 
due au découpage narratif, c’est-à-dire qu’elle contient trois histoires 
différentes dont chacune modifie à sa façon les raisons de la pénitence 
du roi. En gros, l’on peut désigner deux raisons pour lesquelles Salomon 
s’est repenti; a) le souvenir de commandements de son père (II R 1-9) 
et b) le regret de la perte de ses écrits. Selon la première raison, lorsque 
Salomon resta tout seul dans sa chambre, il se souvint des dernières 
recommandations de David, son père, lui prescrivant de rester dans le 
droit chemin de Dieu et de Moïse son serviteur, et il se repentit en pleu- 
rant et en regrettant au fond de son cœur. Il décida comme repentance de 
ne pas sortir de la chambre jusqu’à ce que la porte soit ouverte par la 
miséricorde de Dieu. Et quand la porte s'ouvrit, Salomon comprit que 
Dieu lui pardonnaït. 

La deuxième version du texte fait référence à la disparition d’écrits et 
de la grâce de Dieu par Salomon. Etant donné que Salomon était rejeté 
de la face de Dieu, il ordonna à ses serviteurs de brûler tous les pro- 
verbes et les maximes qu’il avait écrits par la sagesse de Dieu. Puis il 
demanda à ses serviteurs ce qu’ils avaient vu lors de l’exécution de son 
ordre. Les serviteurs lui répondirent; «Nous avons vu le feu montant au 
ciel». Et Salomon dit; «C'était l'Esprit Saint qui m'avait parlé autrefois». 
Il se repentit et pleura. Et Dieu accepta ses larmes et sa repentance. 

Cette figure du roi repentant a été reprise par les écrivains ecclé- 
siastiques. Il suffit de mentionner la figure de Manassé (IV Rois 21; 
II Chroniques 33, 1-20) dont la prière a été insérée dans la traduction 
des Septante en tant qu’une des quatorze odes qui forment la partie 


° Ibid., p. 59-76. 

10 bid., p. 59. La suggestion de Stone s’appuie sur le témoignage d’un historien du 
XF siècle (Mxitar Anec‘i). Stone n’est pas le premier à avoir publié le texte. Ce dernier 
a été inséré dans le recueil de fables et de dits arméniens (A. SRAPYAN, 2u &fhp huput 
gpnighbp (Les dits médiévaux arméniens), Erévan 1969, p. 317-319), ainsi que dans 
S. HOVSEP'EANC", Uhlun hpp hi Unwljupuhh (Les apocryphes d'Ancien Testament), 
St. Lazare/Venise 1896; cf. la traduction anglaise par J. ISSAVERDENS, The Uncanonical 
Writings of the Old Testament, found in the Armenian manuscripts of the Library of 
St. Lazarus, Venise 1901. 
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importante du Psautier chrétien!!. Il est peu plausible que cette attribution 
soit faite uniquement dans le souci de justifier les défauts des deux rois. 
Dans le cas de Salomon la présence éminente de ces écrits parmi les 
apocryphes chrétiens nous fait penser plutôt à un effort rédactionnel pour 
ressembler les écrits magiques et astronomiques sous le nom de Salomon. 
Pareils écrits existent en hébreu, grec, syriaque, copte, arabe, éthiopien, 
arménien, persan, turc, et sont très nombreux aussi dans le rabbinisme, 
où Salomon connait la langue de tous les animaux, même des fournis 
auxquelles il commande!?. Le nom de Salomon était également très 
répandu dans la pratique judéo-chrétienne d’exorcisme. Il a été trouvé 
marqué sur plusieurs amulettes en Asie Mineure et en Palestine!?. Certes, 
la pratique religieuse des exorcismes dans le judéo-christianisme et même 
dans le christianisme plus tardif n’aurait pas pu laisser le plus grand 
magicien et exorciste sans repentancel#, À notre avis, l'attribution de cette 
immense littérature pseudépigraphique au seul nom de Salomon trouve 
sa cause dans la croissance de la pratique religieuse des exorcismes dans 
l'Église chrétienne!. 

Les écrivains et les traducteurs arméniens ont traduit la plupart de la 
littérature salomonienne!f., L'on trouve les traces de cette littérature même 
dans les anecdotes et dits populaires qui ont été créés au Moyen Âge 
en langue vernaculaire. Voici la liste des écrits salomoniens traduits en 
arménien!”7; 


11 SEPTUAGINTA, Id est Vetus Testamentum graece iuxta LXX interpretes edidit Alfred 
RAHLFS, editio altera quam recognovit et emendavit Robert HANHART, Deutsche Bibel- 
gesselschaft, Stuttgart 2006. 

12 A, M. DENIS, op. cit., p. 540. 

13 B, BAGATTI, «I Giudeo-Cristiani e l’Anello di Salomone» dans Recherche des 
Sciences Religieuses 60 (1972), p. 153. D’après H. J. CHARLESWORTH, traducteur anglais 
de Testament de Salomon, l'endroit la plus probable de l'édition d'œuvre de Salomon 
pourrait être suggéré la ville d’Éphèse en Asie Mineure, cf. The Old Testament Pseude- 
pigrapha, Apocalyptic Littérature & Testaments, p. 943. 

14 B, BAGATTI, op. cit. p. 156-159, révèle plusieurs références patristiques sur l’exor- 
cisme judéo-chrétien et chrétien dans son article. 

15 A, M. DENIS, op. cit. p. 530-546, donne une bibliographie classifiée sur ce problème. 

16 Mis à part quelques exceptions, l’époque et la langue de ces traductions ont été 
identifiées par les spécialistes, cf. A. CARRIÈRE, «Une version arménienne de l'Histoire 
d’Asséneth», Nouveaux Mélanges Orientaux, Paris 1886; G. GALEMK'EREA, <Uhpun 
Ujpþyufikghh kı Gpu Gnpuqhun kplp (Mxit'af Ayfivanec‘i et son œuvre retrouvée)», Handës 
Amsorea 6 (1891), p. 161-167; M. E. STONE, Armenian Apocrypha relating to the 
Patriarchs and Prophets, Jérusalem 1982. 

17 Nous reproduisons ici la liste composée par H. ANASYAN, ujljurljurki dunnblnugfunnfopuh, 
Bibliologie arménienne, Érévan, vol. 1, 1959, p. 898-914, avec quelques modifications et 
références aux éditions plus récentes. 
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. Le Testament de Salomon, 

. Sphragis, Sceau-Anneau de Salomon, 

Sur le trône de Salomon, 

Sur les écrits de Salomon, 

. L'histoire du roi Salomon, 

. La repentance du roi Salomon (Commentaire sur la Chronique des 
Chroniques), 

7. Les questions (lettres) de Salomon à Hiram, roi de Tyr et les réponses 

de ce dernier!” 


, 


8. Les énigmes de reine de Saba et les réponses de Salomon”. 


O UP & D = 


Les numéros 2 et 3 sont de simples reproductions des passages similaires 
du Testament”. Les 4 et 5 ont repris des récits bibliques (cf. HI R 3-11; 
cf. aussi II Ch 1-9), et ne sont que des paraphrases bibliques situées parfois 
dans les colophons ou le plus souvent dans les manuscrits de genre astro- 
logique et pédagogique”. 

La littérature salomonienne, tout en étant utilisée par les théologiens 
et écrivains de l’Église ancienne”, ne pouvait certainement pas être hors 
du champ de vue des théologiens et des pères de l’Église arménienne. 
Déjà aux IT°-IIT° siècles après J.-C., il existait un sanctuaire salomonien 
à Jérusalem qui fut détruit à la fin du V° siècle. Il paraît que les amu- 
lettes et les inscriptions sur des lamelles furent très respectées et connues 
en Palestine, car St. Cyrille de Jérusalem y fait une allusion assez trans- 
parente. Voilà ce qu’il écrit dans ses «Catéchèses mystagogiques»: 


«Les auspices, la divination, les augures, les amulettes, les inscriptions sur 
des lamelles, la magie et autres sortes de maléfices, et toutes les pratiques 
de cette espèce sont le culte du diable». 


18 Publié dans le volume de H. J. CHARLESWORTH, Voir supra n. 45. 

19 Une correspondance de Salomon avec Vaphrès, roi d'Égypte, et Surôn, roi de Tyr, 
est rapportée par l’historien judéo-hellénistique Eupolème et conservée chez Eusèbe de 
Césarée (Praep. Ev., 9, 31-34). Flavius Josèphe (Ant. jud., 8, 2 6-7, $50-54), reprend la même 
source en présentant les Lettres de Salomon et de «Hiram», roi de Tyr, cf. A. M. DENIS, 
op. cit., p. 539. Il est fort probable que la version arménienne soit reprise du texte de 
Flavius Josèphe, cf. S. HOVSEPEANC", op. cit. 

20 S, BROCK, «The Queen of Sheba’s Questions to Salomon. A Syriac Version», Le 
Muséon 92 (1979), p. 331-345, a publié la version syriaque et sa traduction anglaise avec 
des références spéciales à la traduction arménienne); cf. S. HOVSEPEANC", op. cit. 

21 A, M. DENIS A. M. op. cit., p. 538. 

2 M. E. STONE, The Arm. Apocrypha, p. 123-126; H. ANASYAN, op. cit., p. 899. 

233 B. BAGATTI, op. cit., p. 156-159. 

24 Thid. 

Cyrille de Jérusalem, Catéchèses mystagogiques, introduction, texte critique et 
notes de A. PIÉDAGNEL, traduction de P. PARIS, SC 126, p. 96-97. 
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Outre la critique et l'hostilité de St. Cyrille envers les amulettes, on peut 
en compter de dizaines dans la littérature patristique*. Nous ignorons 
si l’exorcisme au nom de Salomon était officiellement en pratique dans 
l'Église de Jérusalem au IV® siècle, mais, d’après les propos d’Égérie dans 
son célèbre «ltinéraire», l’on peut probablement avoir une certaine vision 
du rite de Vendredi Saint qui avait lieu au Calvaire. Elle rapporte une 
expression très curieuse et intéressante: 


«Lorsqu'on a baisé la croix et qu’on est passé, un diacre est là debout qui 
tient l’anneau de Salomon et l’ampoule de l’onction des rois. On baise lam- 
poule; on vénère l’anneau (...) à la sixième heure, tout le peuple défile, 
entrant par une porte, sortant par une autre, car cela a lieu à l’endroit où, 
la veille, le jeudi, on a fait l’oblation»??. 


L'obscurité de cette expression nous empêche d'en dire grande chose’, 
S'agit-il d’une tradition bien ancrée dans la vie de l’Église universelle ou 
bien d’une coutume issue de la théologie judéo-chrétienne? Nous l’igno- 
rons. Mais l'articulation de la figure de Salomon, roi-exorciste, à celle du 
Roi des rois (le Christ) par l'intermédiaire de la Croix pourrait éclairer 
certains détails du rite des Églises qui ont subi l’influence du Lection- 
naire de Jérusalem”. Nous ne pouvons pas en donner ici la vision com- 
plète, en l'occurrence, l'important est de montrer l’attitude et l’admiration 
réservée à Salomon, à sa sagesse et à ses écrits dans l’Église ancienne. 
Ceci nous expliquera la tendance rédactionnelle de scribes et de théo- 
logiens arméniens pour lesquels la figure de Salomon fournissait les 
méthodes et les outils pour interpréter des livres sapientiaux. Mais là 
aussi, nous ne pouvons pousser trop loin nos investigations et il s’agira 
plutôt d’une simple description introductive de la figure de Salomon 
reprise et interprétée par les écrivains arméniens. 


2. Nous avons déjà évoqué l'existence d’une certaine cohésion envers 
des livres sapientiaux chez les pères arméniens*?. Un tel constat s'explique 
par la figure du sage roi Salomon présente dans les témoignages bibliques 


26 En effet, B. BAGATTI, op. cit. p. 157, a déjà bien relevé les importants témoignages 
et critiques patristiques concernant le sanctuaire et les amulettes de Salomon. 

37 Égérie, Journal de voyage (Itinéraire), introduction, texte critique, notes, index et 
cartes par P. MARAVAL, SC 296, p. 287. 

28 Le silence du traducteur à ce propos illustre selon la difficulté provoquée par lex- 
pression d’Égérie. 

2% À ce propos plus précisément, C. RENOUX (P. Athanase), Le Lectionnaire de Jéru- 
salem en Arménie, Le Caÿoc', v. I-II, PO 48. 

30 Voir supra les témoignages de l’auteur de «Didascalie de St. Grégoire» et de 
T'ovma Arcruni. 
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(II R 4, 29-34}. À la lumière des développements avancés à propos 
de Salomon dans les apocryphes arméniens, l’on peut également discerner 
d’autres caractères spécifiques ajoutés à la figure royale de ce dernier: 
la repentance du cœur et le don de larmes. Ces deux notions spirituelles 
sont fortement présentes dans le chef d'œuvre («Livre de prières») du 
mystique arménien du X° siècle, St. Grégoire de Narek*?. Dans le 48° cha- 
pitre, celui-ci avoue: 


«Cette prière d'espérance de Salomon, 

Je la prends comme modèle de la mienne: 

Il n’y a point, en effet, de pécheur plus grand 
que lui pour me ressembler». 


Par ailleurs cette allusion salomonienne s'ouvre par deux citations 
(Sg 15, 3; 12, 16, 18) du livre de la Sagesse de Salomon. La connaissance 
de Dieu est parfaite justice et le savoir de sa puissance est racine d’im- 
mortalité. Le chapitre 15 est l’une des parties de «Midrash de l’Exode»** 
(Ch 10, 15-19, 21) du livre de la Sagesse, qui est dirigé contre les païens 
et proclame l'excellence de Dieu et de sa Sagesse vis-à-vis des idoles 
d’autres nations. Le ch. 48 du Livre de prières continue dans la même 
logique narrative que l’auteur du livre de la Sagesse”. La figure de Salo- 
mon est très contradictoire pour St. Grégoire, car «autrefois il était fils, 
ensuite il devint haïssable»*. Grégoire s'étonne lorsqu'il se demande: 
«Qu’y avait-il de commun entre lui et les idoles? D'où lui venait l’amour 
des faux dieux? Pourquoi son penchant vers les choses défendues?»7. 
Or, d’après Grégoire, les réponses à toutes ces questions se trouvent dans 
les passages bibliques et pseudépigraphiques suivants: «Vanité des Vani- 
tés» (Eccl 1,2) et «La repentance de Salomon» (Commentaire sur la 
Chronique des Chroniques). En ces deux récits, 


«...en vérité Salomon laisse un monument terrible et horrifiant 

de sa conversion dans les reproches et les blâmes adressés à soi-même, 
comme quelqu'un de véritablement mort à lamour du monde entier et à 
l’amour de soi. 


31 La traduction arménienne suit la Septante concernant le nombre de proverbes et 
d’odes de Salomon (3000 proverbes et 5000 odes), tandis que le TM en compte 3000 
proverbes et 1005 odes (III R 5, 12-14). 

32 Pour les références faites du livre de St. Grégoire nous avons utilisé la traduction 
du Père I. KÉCHICHIAN, Grégoire de Narek, Le Livre de prières, SC 78, 1961. 

33 I. KÉCHICHIAN, op. cit., p. 261. 

34 M. GILBERT, La critique de dieux dans le Livre de la Sagesse, Rome 1973, p. 8-11. 

35 A ce propos voir M. GILBERT, «La figure de Salomon en Sg. 7-9», Études sur le 
judaïsme hellénistique LD 119, Paris 1984; cf. Suppl. au Dict. de la Bible, vol. XI, p. 458-471. 

36 I, KÉCHICHIAN, op. cit., p. 261. 

37 Ibid., p. 263. 
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Si quelqu'un veut en voir le bien fondé, 

il peut le connaître par le: «Vanité des Vanités!»%. 

Et aussi par les livres des prêtres et par les écrits d’Achias de Silo, 
où il chante les attachements de sa vie comme dignes de pleurs. .»#. 


Les deux derniers versets de prière ont le même sens que ceux de la 
VIS partie: 


«lui qui, avec les torrents de ses larmes, 

a inondé le sol de la demeure de son palais de délices 
dans des regrets d’intense douleur; 

il a ainsi surpassé les afflictions de son père 

par le gémissement de son âme pitoyable», 


Les similarités de ces deux derniers textes avec le récit sur la repen- 
tance de Salomon publié par M. E. Stone sont évidentes“!. Rien ne nous 
empêche de penser que le récit fût connu à St. Grégoire de Narek“2. 


38 Eccl 1,2 a attiré l'attention de plusieurs exégètes et des pères de l’Église. Le déses- 
poir ou la vanité en Eccl 1,2 sont les sentiments qui amènent des chrétiens à l’espoir en 
Dieu, car l’Ecclésiaste parle de la vanité qui est celle de ce monde, Grégoire de Nysse, 
Homélies sur l’Ecclésiaste, SC 416, 1996, p. 113-123. Le Targum d’Ecclésiaste nous 
propose une autre interprétation: «Quand Salomon le roi d'Israël vit par l’Esprit-Saint 
que le royaume de Roboam son fils allait à l’avenir se séparer d’avec Jéroboam fils de 
Nebat, que Jérusalem et la Maison consacrée allaient être détruites, que le peuple des 
enfants d'Israël allait être exilé, il dit dans son discours: Vanité des Vanités est ce monde, 
vanité des vanités sont tous mes efforts et ceux de mon père David, tous sont vanités», 
cf. C. MopsiK, op. cit., p. 33. 

# I, KÉCHICHIAN, op. cit., p. 265. L'auteur mentionne les récits de II Rois 11,41 et 
de II Chr 9,29 comme des références bibliques aux deux dernières lignes de prière, 
voir supra. Mais St. Grégoire se réfère visiblement au II Chr 9,29, car en arménien 
géant fu fuhubuhg et qbpu Ufpu Ufynlugun) ne se trouvent qu’en I Chr. 9,29, alors 
qu'en II Rois 9,41 le nom d’Achias de Silo n’est pas mentionné. Certes, St. Grégoire 
disposait bien d’autres sources non-bibliques auxquelles il fait allusion dans les passages 
suivants, ibid., p. 268-269. Il est fort probable que le grand religieux connût déjà l’histoire 
de la repentance de Salomon sous le titre «L'histoire du Hussite» (Awstac‘woyn.. mafga- 
feaëarn patmagfuwt'yuwn), ibid., p. 268. La traduction littéraire de cette expression 
assez ambigüe aurait à peu près le sens suivant, «l’historiographie du Hussite en récit 
prophétique». Cf. aussi Grégoire de Narek, Tragédie. Matean othergut'ean: Le Livre 
de Lamentation, introduction, traduction et notes par Annie et Jean-Pierre MAHÉ, 
CSCO vol. 584, Subsidia 106, Louvain 2000. J.-P. MAHÉ remarque, à juste titre, que «la 
littérature apocryphe transmise en arménien est si étendue et si variée, et la connaissance 
qu'en ont les rares spécialistes est encore si partielle qu’on ne saurait exclure que Grigor 
ait effectivement entendu parler de ces livres à l’école de Narek et que les remarques d’un 
scoliaste du XV° siècle ne soient pas dépourvues de fondement», Tragédie, p. 468, n. 713. 

40 I, KÉCHICHIAN, op. cit., p. 267-268. 

4 Voir supra p. 30. 

42 B, SARKISIAN fut le premier à avoir exprimé l’idée que Grégoire de Narek pouvait 
utiliser cette source, cf. Le catalogue des manuscrits arméniens de St. Lazare, Venise 
1914, p. 109. 
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3. Contrairement à la repentance, les adjectifs royaux pour désigner 
la figure du roi Messie ne manquent pas dans les écrits patristiques 
de l’Église arménienne. Nous y apercevons les allégories qui visent le 
Christ comme le nouveau Salomon. Tournons-nous ici vers les poèmes 
religieux du catholicos Nersës le Gracieux (1166-1173)%, illustre théolo- 
gien et pasteur de l’Église arménienne. Quelques indices trouvés dans ses 
œuvres suffiront à montrer l'importance de la figure de Salomon dans la 
littérature arménienne médiévale. 

Tout d’abord, il apparaît que pour Saint Nersës, Salomon représente 
une figure prophétique. Il le mentionne à la fin d’une liste de prophètes 
vétérotestamentaires dont l’objet est de classer les prophéties sur la Vierge 
Marie*. Voici notre traduction du verset: 


«Toi (la Vierge) à laquelle les prophètes“ font allusion, 

Moise «par l’image» du buisson ardent (Gn 3,2), 

Isaïe, comme la vierge enceinte (Is 7,14), 

Ezéchiel <par l’allécorie> du porche fermé (Ez 34, 1-3), 

Comme une pierre détachée sans force humaine «décrite» par Daniel (Dan 2,34), 
Et comme la colline de l’encens <désirée par Salomon» (Cant 4,6)»#. 


Le chapitre IV du Cantique des Cantiques constitue également une 
lecture prophétique au jour de la fête de Dormition de la Sainte Vierge“? 
constituée en tant que telle par St Nersës lui-même! Il n’est guère inutile 
de chercher d’autres explications à cette lecture abordée par le savant 
catholicos. Passons plutôt à deux autres images bibliques où la figure de 
Salomon reprend ces caractéristiques du roi Messie. 

En récitant la prophétie de Zacharie (9, 9-10)* Nersës fait un jeu de 
mots. Nous avons déjà parlé de la mission de Salomon comme un homme 
de paix. I Chr 22, 7-10 joue sur une double assonance: Shelomah, 
Salomon et shalôm, paix. Cette assonance n’est pas tout à fait clair en 


# Il y a plusieurs genres de poèmes religieux dans la littérature arménienne. Ceux 
dont nous allons effectuer la présentation de la figure de Salomon s'appellent tat, cf. 
A. K'°YOSKERYAN, Sup br quhàp (Nersés le Gracieux. Les poèmes religieux), Érévan 1987, 
p. 15-27. 

44 A, K°YOSKERYAN, op. cit., p. 23. 

45 Le mot «tesanot» (nkuufiny) en arménien a deux sens; a) «prophète» et b) «vision- 
naire». Dans le verset que nous avons traduit, il s’agit bien de prophètes, comme le texte 
l’atteste clairement. 

46 Thid. 

47 La fête de Dormition est située dans un temps assez précis compris entre le 12 août 
et le 18 août dans le calendrier arménien. 

48 A, K°YOSKERYAN, op. cit., p. 77. 

4 B, RENAUD, op. cit., p. 410. 
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arménien”. Or, malgré cela Nersës appelle toutes les églises de païens 
à venir adorer Salomon, le roi de la paix qui se révéla sur la terre. À la 
fin de ce verset le poète fait une allusion très curieuse qui est d’ailleurs 
assez obscure à cerner. 

«Aujourd’hui, dit-il, sa Mère (de Salomon, roi de la paix) a couronné 
avec la couronne d'épines (Mt 27,29) et elle l’a envoyé vers toi (l Église 
des païens)»*!, Il va de soi que le poète voit le Christ dans le personnage 
de Salomon et Marie, mère de Jésus dans la figure de la mère de Salo- 
mon. Mais ce qui appelle l'explication, c’est le couronnement dont il est 
question en ce verset. Dans les Évangiles (Mt 27,29; Mc 15,12 et Jn 19,3) 
ce sont les soldats qui posent la couronne d’épines sur la tête de Jésus. 
Est-il possible que l’auteur commente les récits évangéliques en trans- 
formant la couronne d’épines en couronne royale? Ou bien- et ceci nous 
paraît plus plausible-il connaît une autre source où il puise cette image 
magnifique”. Nous ne pouvons l’affirmer avec certitude tant qu’un tra- 
vail critique sur les sources des œuvres de St. Nersës maura pas été effec- 
tué. En outre, il faut également prendre en compte les figures de Salomon 
et de sa mère qui sont visées dans ces quelques lignes. Bethsabée joue 
un rôle décisif lors d’intronisation de Salomon (I Rois 1, 11-40). C’est 
grâce à elle que Salomon devint roi d'Israël, même si l’auteur du livre des 
Chroniques n’en mentionne pas les circonstances. St. Nersës a certaine- 
ment utilisé les récits du livre des Rois, mais aussi ses commentaires 
patristiques propres à la littérature arménienne. Nous ne pouvons pas 
en trouver ici les traces, mais il n’est guère douteux que déjà aux VII- 
VIII siècles, il existait un courant exégétique dans la tradition arménienne 
qui plaidait pour l'interprétation «justificative» du II Rois 11, en particulier 
du personnage de Bethsabée, la femme de David. L'un de ses auteurs 
reconnus est Tiran vardapet (docteur) avec son célèbre recueil «Réponses 
aux questions des rois albaniens Atfnefseh et P‘ipe»® Donnons une tra- 
duction des parties relatives à Bethsabée et David (127 et 132): 


5 Le mot «paix-buqumphni-xatatowtyown» en arménien n’a pas la même pronon- 
ciation avec Salomon que c’est le cas en hébreu (A4?w-Salomon; nibw-paix). 

51 A. K°YOSKERYAN A., op. cit. 

5 Les Odes de Salomon écrites en syriaque et faussement attribuées à Salomon, 
désignent le Salomon couronné: «Par mon Dieu je fus couronné; vivante est ma couronne», 
Les Odes de Salomon, présentation et traduction par É. AZAR, Paris 1996, p. 121; cf. 
H. J. CHARLESWORTH, The Old Testament Pseudepigrapha, vol. 2, Londres 1985, p. 725-771. 

B À. BOZOYAN, éd., Shpubiny uny i[uppuujbinp jun fuwbif Lupyôubg [þupunpugh 
Uqmubihy Uimnpbkputkh EL ppuyth (Réponses aux questions des rois albaniens Atfnefseh et 
P'ipe), coll. Matenagirk® Hayoc’, vol. X, Antélias 2009, p. 957-996. 
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«Urie le Hittite était païen, tandis que Bethsabée, elle était juive. Et c’est à 
cause de son mari que les prêtres ne la laissaient pas entrer dans le Temple. 
Alors Bethsabée décida de s’adresser à David et de lui demander la permis- 
sion pour entrer dans la synagogue des juifs. Lorsqu'elle vit David marchant 
sur la terrasse du palais, elle enleva immédiatement ses vêtements en fai- 
sant semblant de vouloir se laver. Et elle se montra comme si n’avait pas vu 
David, alors que celui-ci n’était pas au courant. Or, elle pria Dieu pour que 
David l’appelle, et quand les serviteurs du roi l’eurent appelée, elle alla toute 
suite auprès David. Alors vois-tu le jugement de Dieu? Bien que David l’ait 
fait appeler par l’autorité royale, la femme faisait tout cela afin d’être unie 
à la sainteté de la synagogue juive. Et c’est grâce à son zèle et son ardeur 
qu’elle fut choisie par Dieu parmi les femmes de David. Et aucun d’entre 
leurs fils ne régna, mais seulement Salomon, fils de Bethsabée, fut choisi 
par Dieu pour régner sur Israël. Car Celui qui connaît les cœurs des hommes, 
a reconnu l’ardeur de Bethsabée et l’a rétribuée selon son intention». 


Nous pouvons dire pour conclure que l’association de la figure de 
Salomon à celle du Christ dans les écrits précités, se réalise sous deux 
angles différents. Premièrement, Salomon, le roi de paix, est l’archétype 
du Christ qui entre dans Jérusalem pour rétablir le royaume de la paix. 
Deuxièmement, la visite de la reine de Saba en vue de trouver la sagesse 
divine en personne de Salomon se rapproche facilement de la venue des 
trois mages, en tant qu’image de l’adoration de tous les païens à l’égard 
du roi Messie (cf. Ps. 72). Dans cette allusion, la figure de Salomon, repro- 
duit trois éléments essentiels pour la conception messianique: sagesse, 
prophétie et royaume. C’est à partir de cette conception que les auteurs 
médiévaux arméniens avaient considéré les livres sapientiaux comme un 
seul corpus littéraire, comprenant également les versets prophétiques et 
les images typologiques du Messie. De fait, la figure de Salomon y a joué 
un rôle considérable, se représentant comme porteur de la sagesse messia- 
nique pour les auteurs arméniens. Aussi certaines variations du courant 
patristique et de la littérature biblique que les auteurs arméniens expriment 
dans leurs œuvres en ce qui concerne la figure de Salomon et les livres 
sapientiaux, s’expliquent-elles par cette approche exégétique et théologique. 


